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Discours inaugural par Louis Schweitzer, Président de la HALDE , Président 
du conseil d’administration de Renault galerie des fêtes 

Programme
10h : 

Présentation du sondage TNS-SOFRES par Brice Teinturier, Directeur 
Général adjoint de TNS SOFRES galerie des fêtes 

10h15 : 

Comment transmettre le civisme ? galerie des fêtes10h30 : débat n°1

La Ve République, 50 ans après salon de la paix

Remise du Prix du Livre Politique par : Bernard Accoyer, Président de l’Assemblée 
nationale, Régis Debray, écrivain, philosophe, Président du jury 2008, les membres du jury 
du Prix du Livre Politique galerie des fêtes

Remise du Prix des Députés par : Bernard Accoyer, Président de l’Assemblée nationale 
et les députés membres du jury du Prix des Députés galerie des fêtes

12h00 : 

12h00-17h30 :  L’espace signatures : une centaine d’auteurs, les plus prestigieux, dédicaceront 
leurs ouvrages, qui comptent parmi les “incontournables” de la saison 2007-2008 
salons de l’hôtel de lassay

Avec notamment : … Yann Algan, Fadela Amara, Béatrix Baconnier, Jean Bardet, Claude 
Bartolone, Jean-Pierre Bédeï, Sophie Body-Gendrot, Pierre Cahuc, Pierre Chastanier, Michèle 
Cotta, Régis Debray, Tessa Destais, Julien Dray, Olivier Duhamel, Guillaume Duval, Claude 
Estier, Geneviève Férone, Elisabeth Fleury, André Glucksmann, Raphaël Glucksmann, Christian 
Godin, Martin Hirsch, Philippe Houillon, Jean-Paul Huchon, Albert Jacquard, Laurent Joffrin, 
Pascal Josèphe, Jul, Jacques Julliard, Axel Kahn, Jean De Kervasdoué, Théo Klein, Denis 
Lacorne, Jean Lassalle, Marie-Dominique Lelièvre, Bruno Le Maire, Stéphane Leneuf, Jacques 
Lévy, Paule-Henriette Lévy, Jean Mauriac, Jean-Luc Mélenchon, Edgar Morin, Géraldine 
Muhlmann, Denis Muzet, René Pétillon, Jacqueline Rémy, Dominique Reynié, Yasmina 
Reza, Jacques Rupnik, Christian Saint Etienne, Christian Salmon, François Siegel, Louis 
Schweitzer, Denis Tillinac, Alain Touraine, Simone Veil, Jean-Marc Vittori, Henri Weber, Michel 
Wieviorka, Wolinski…

10h45 : débat n°2

12h30 : 

De la capacité d’agir en politique :
Pouvoir politique, pouvoir intellectuel, pouvoir médiatique : quelle place 
pour les contre-pouvoirs ? galerie des fêtes

15h00 : débat n°3

15h15 : débat n°4 De la capacité d’agir en politique : 
Pouvoir politique, pouvoir économique, qui décide ? salon de la paix

16h30 : débat de clôture Du volontarisme en politique face à la mondialisation galerie des fêtes

par Bernard Accoyer, Président de l’Assemblée nationalediscours de clôture
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S’il est deux passions très françaises, c’est bien la litté-
rature et la politique. Non que d’autres pays n’excellent 
dans l’une ou l’autre, voire dans l’une et l’autre, mais la 
France, peut-être, a une façon bien à elle de les aimer et 
de les pratiquer. L’avouerais-je ? Je ne suis pas loin de 
penser, même, que ces deux goûts sont chez nous indé-
fectiblement liés, et que s’y trouve résumé ce qui – pour 
le meilleur – nous singularise.

Que l’on ne s’y trompe pas : je ne dis ni ne crois que la 
politique n’est qu’un roman, que nos paroles ne sont 
que des mots, que tout cela, au fond, n’est que “ littéra-
ture ”… C’est même tout le contraire, tant ce goût qui 
nous porte vers la littérature comme vers la politique 
repose précisément sur la haute estime que nous leur 
portons, à l’une et l’autre. Une haute et profonde estime, 
pour le silence des bibliothèques ou le brouhaha des 
tribunes, une estime qui n’est pas une pause, une estime 
sans plus de désinvolture que de pesanteur, ou, pour 
dire les choses autrement, selon l’expression en usage 
dans les vieux manuels de cavalerie, une estime “ sans 
raideur ni affectation ”. Tels nous sommes à aimer les 
livres, la France et ses combats, et tout cela en même 
temps, sans componction, sans arrogance, sans obscénité, 

et parfois, même, avec humour. C’est notre naturel – du 
moins j’aime à le croire. 

Deux passions bien françaises, certainement. Et, de fait, 
les passions sont le lieu des déceptions, des colères, mais 
aussi des grandes réconciliations. Le retour du politique ? 
Voilà qui est heureux. Mais ce bonheur est aussi un 
honneur, et un honneur qui oblige.

Bernard Accoyer
Président de 
l’Assemblée nationale

Editorial
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Lire La Politique, c’est accorder du temps au récit 
politique.
Au-delà des débats télévisés, des sondages et des déclara-
tions quotidiennes qui font l’actualité, le livre politique 
doit expliquer la complexité des choses, nourrir notre 
réflexion et éclairer notre opinion.

L’équilibre, le développement et  l’organisation de 
notre société sont le sujet du politique. Débattre du 
sens et de la finalité de l’action politique constitue 
une expression de notre liberté.

La confrontation peut  conduire à une plus grande 
lucidité. S’interroger sur un choix d’action politique 
peut aussi  remettre en question des préjugés.  
Certains livres nous aident à comprendre les faits et les 
enjeux. Les biographies d’hommes et de femmes politi-
ques, en retraçant l’évolution dans le temps d’une action 
et parfois d’une pensée, font comprendre une époque. 
D’autres livres  invitent le lecteur à refaire le monde. 

Le récit politique nous renseigne à des degrés divers sur 
les frontières de l’humanité. Ce que j’aime le plus dans 
les livres politiques, c’est qu’ils nous rappellent que nous 

avons la capacité d’agir sur notre avenir commun, la part 
due  à l’action personnelle  d’hommes et de femmes 
dans le destin de nos sociétés.

Lire la Politique, c’est aussi  pour moi  le plaisir des ren-
contres nourries des lectures de chacun et de visions parfois 
différentes. 

Je souhaite que cette Journée du Livre Politique de 
l’année 2008 contribue à toucher le plus large public, 
qu’elle permette un dialogue vrai entre les politiques, les 
auteurs et les lecteurs. 

Louis Schweitzer
Président de la HALDE, 
Président du conseil 
d’administration de Renault

Editorial
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Quatre duels et un débat de clotûre 
“ Le retour du Politique ” est le thème sur lequel le public et les intervenants sont invités, cette année, à réfléchir et 
à s’exprimer.
Les débats sont une occasion unique, pour tous ceux qui se sentent concernés par cette question, d’échanger leurs 
idées avec des élus, des responsables politiques, des universitaires, des chercheurs et des journalistes.

La remise du Prix du Livre Politique 
En partenariat avec i-TÉLÉ, ce prix, d’un montant de 5000 euros, récompense un ouvrage paru dans l’année écoulée 
(juin 2007 à février 2008). Il est décerné par un jury composé de journalistes et doit contribuer à valoriser la 
réflexion, le discours et la pensée politiques.
Le prix sera remis, le samedi 5 avril 2008, conjointement par Bernard Accoyer, Président de l’Assemblée nationale, 
Régis Debray, écrivain, philosophe, Président du jury 2008, les membres du jury du Prix du Livre Politique.

La remise du Prix des Députés 
Le Prix des Députés a été créé en 2004 en partenariat avec la SNCF. Ce Prix est décerné par un jury de parlementaires
de l’Assemblée nationale. Ils expriment leur choix d’un lauréat, à partir d’une liste cautionnée par le comité de 
parrainage de la Journée du Livre Politique. Ils récompensent l’ouvrage qu’ils estiment être “ le meilleur livre politique ” 
paru dans l’année.

La librairie de la Journée du Livre Politique 
Plus de cent ouvrages sont en vente à la librairie tenue par Gibert Joseph, partenaire de l’Assemblée nationale et de “ Lire 
la Politique ”, pour la Journée du Livre Politique.
Avec la participation des auteurs les plus prestigieux, un espace-signatures s’attache à rendre hommage au travail des 
éditeurs, à la diversité et à la richesse des ouvrages publiés. Cette journée de dédicaces permet d’établir un moment 
d’échange privilégié et convivial entre les auteurs et leurs lecteurs.

La Journée du
Livre Politique
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Dix-sept ans déjà… Dix-sept ans formidables. Dix-sept 
ans que, grâce à l’hospitalité de l’Assemblée nationale et 
de ses Présidents, sont organisées ces multiples rencontres, 
citoyens, acteurs, auteurs, animateurs de la vie politique 
française, au cœur de cette grande institution républicaine 
où siègent les élus du suffrage universel. Dix-sept ans 
marqués par une demande de plus en plus pressante 
de transparence et d’éthique, demande que nous avons 
accompagnée en invitant à une prise de parole, toutes celles 
et tous ceux qui représentent la diversité des opinions, 
toutes celles et tous ceux qui, pour se faire entendre, 
pour transmettre leurs idées, ont choisi cet élément 
essentiel de la démocratie : le livre. 

Dix-sept ans, que chaque printemps, vous et nous, 
ensemble, nous nous mobilisons, nous nous passionnons 
pour célébrer “ le politique ”.
En France, l’écrit reste heureusement une valeur forte. 
De ce point de vue, la riche floraison, dans la diversité, des 
ouvrages politiques, qu’ils soient d’analyse ou d’opinion, et 
le succès qu’ils rencontrent ne peuvent que nous réjouir. 
Le désir affiché des citoyens de se donner les moyens 
de s’informer et de réfléchir, témoigne de leur intérêt, 
toujours vif, pour la chose publique. C’est le signe de 

notre bonne santé démocratique.
Cette vitalité de l’écrit politique c’est aussi la preuve, de 
fait, d’une défaillance des médias modernes. Car il faut 
bien, aujourd’hui, le reconnaître, après avoir été pour le 
moins fascinés par les nouveaux moyens de communi-
cation, et s’être bien souvent convertis à leurs exigences 
réductrices, les hommes politiques ont le douloureux 
sentiment que la civilisation de l’audiovisuel les a trans-
formés en simples producteurs d’échos, de petites phrases 
ou d’effets d’annonces. Peut-être, ont-ils l’impression 
d’être ainsi devenus figurants dans une pièce écrite par 
d’autres. N’est-ce pas, au fond, ce qui explique qu’ils res-
sentent aujourd’hui le besoin de revaloriser leurs discours 
en renouant avec l’écrit ? Le livre, expression intégrale 
et pérenne du propos politique, possède des vertus aux-
quelles aucun autre support ne peut se mesurer. Et c’est 
à cette irremplaçable force politique de l’écrit, que cette 
manifestation rend, chaque année, hommage.

Luce Perrot 
Présidente
de Lire la Politique

Editorial
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Traiter de la vie politique et parlementaire est un exercice 
journalistique des plus nobles, des plus exaltants, mais 
aussi des plus délicats car la matière est forte, complexe, 
mouvante.
D’autant que celle-ci ne dépend pas des seuls états majors 
politiques, mais aussi de nos concitoyens.
A ce sujet, il faut se féliciter du “ Retour du Politique ” 
affiché à l’occasion des élections présidentielles et 
législatives. La participation massive des Français à ces 
scrutins a souligné à nouveau combien nos concitoyens 
portaient un réel intérêt à la vie politique. 
A notre humble niveau, la progression manifeste
de l’audience de La Chaîne Parlementaire symbolise
aussi ce regain d’intérêt. 
Toutefois, en raison même de la matière et des grandes 
problématiques auxquelles le monde est confronté, réaliser 
un travail d’information sur la politique exige une très 
grande clairvoyance, une très grande expertise de la part 
des journalistes.
C’est une responsabilité majeure car il nous faut être 
honnêtes et en permanence “ penser l’événement ” 
comme l’a préconisé Hannah Arendt. Penser l’événement, 
c’est savoir prendre l’exacte mesure des fondements de 
cet événement, c’est se soucier de mettre à nu ce que 

cache parfois le voile des apparences. C’est en vérité 
se méfier de l’immédiateté de l’actualité. C’est encore
hiérarchiser et échapper aux conformismes qui appau-
vrissent les approches de la réalité. C’est finalement rendre 
intelligible le présent pour mieux maîtriser l’avenir. Sur ce 
point, je partage l’avis de Pierre Rosanvallon qui dans 
son livre “ La contre-démocratie : la politique à l’âge de la 
défiance ”, déclare : “ Le problème contemporain n’est pas celui 
de la passivité, mais de ‹ l’impolitique ›, c’est à dire du défaut 
d’appréhension globale des problèmes liés à l’organisation d’un 
monde commun. ”
Loin de la communication, informer implique encore 
d’avoir cette capacité à présenter les points de vue des 
uns et des autres, tout en les vérifiant et les confrontant, 
tout en les analysant car peut-on croire que tel ou tel est 
détenteur d’une vérité entière ?
Chaîne Parlementaire, chaîne citoyenne, LCP-Assemblée 
nationale porte en elle cette lourde responsabilité de 
bien informer car la politique est notre bien commun. 
Cette nouvelle session du Livre Politique en est aussi la 
preuve.

Richard Michel
Président Directeur Général 
de LCP-Assemblée nationale

Editorial
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Dans l’histoire récente de la France, trois campagnes 
présidentielles ont suscité une espérance particulière-
ment forte suivie d’un lourd désenchantement : 1981, 
1995 et 2007. La vitesse de réaction de l’opinion et 
l’intensité avec laquelle un pouvoir bien élu se voit 
ensuite décrié tend cependant à s’accélérer. C’est l’indice 
d’une opinion publique beaucoup plus informée et en 
même temps, beaucoup plus méfiante : il suffit de 
quelques signes pour qu’elle s’estime trompée et se 
retourne, brutalement et fortement. Ce fut le cas en 
1981 avec l’emploi, en 1995 avec la fracture sociale et en 
2007 avec le pouvoir d’achat, l’absence de résultats étant 
à chaque fois perçue comme une rupture du contrat 
implicitement passé lors de la campagne électorale. 

La dimension temporelle est donc devenue une contrain-
te de plus en plus difficile puisque l’action politique n’est 
pas jugée dans la durée, au terme de plusieurs années 
mais à partir d’une grille qui, à défaut de résultats 
immédiats, doit au moins rassurer sur la continuité des 
engagements et de l’action conduite : l’opinion peut 
éventuellement attendre,  elle ne saurait accepter d’être 
flouée. 

Dans une société souvent décrite comme individua-
liste (ce qui est juste) et cynique (ce qui l’est moins), 
la sincérité reste donc bien au cœur de l’évaluation des 
dirigeants, tout autant que la compétence, l’aptitude à 
modifier le réel ou les résultats obtenus. L’exposition 
médiatique plus grande des responsables politiques en 
fait même une donnée que l’on peut tracer plus facilement 
qu’avant et qui s’impose ainsi davantage dans le jugement. 
Le retour, en somme, d’une vertu ancienne dans une 
société en mal d’exemplarité. 

Brice Teinturier 
Directeur Général Adjoint 
de TNS SOFRES

Editorial
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La politique ne peut disparaître, ni même s’absenter. 
Nous ne cessons et nous ne cesserons jamais de faire de 
la politique. Elle est cette haute activité par laquelle 
les hommes associés déploient leur humanité, dans 
l’expression d’une insatiable exigence qui amène l’idée 
de progrès. Le thème du retour veut donc désigner autre 
chose. Défendons qu’il signifie notre retour à la poli-
tique, par la résurgence des interrogations, parce que 
l’histoire nous impose l’un de ces changements de rythme 
qui marquent les changements d’époque. 
La question qui revient, en une répétition qui n’est qu’ap-
parente, vise notre capacité à conduire notre destin dans 
ce monde nouveau, c’est-à-dire à l’orienter, à peser sur 
le déroulement de l’histoire, par l’affirmation de nos
intérêts et par le choix des valeurs qui forment notre projet 
d’émancipation. Oui, nous avons besoin de refaire de la 
politique pour définir les voies et les moyens capables 
de réguler les forces que libère le puissant mouvement 
de globalisation. Nous avons besoin de refaire de la 
politique pour savoir à quelles conditions il est possible 
de maintenir et de rénover le lien civique par lequel 
nous formons une communauté de destin ; à quelles 
conditions et selon quels principes il est possible de 
combiner le lien civique national et le lien civique 

européen, puis l’un et l’autre avec un désormais nécessaire 
lien civique planétaire.
Mais comment revient-on à la politique ? Par le retour à 
l’observation et à la théorie pour les intellectuels, par 
le retour à l’information et à la participation pour les 
citoyens, par le retour à l’expertise et à la doctrine pour 
les gouvernants et, pour tous, par le retour au débat. 
Puisqu’il faut associer gouvernants et gouvernés, l’action
et la pensée, la souveraineté du peuple et celle de l’esprit, il 
n’y avait pas de meilleurs parrains, pour mettre en scène 
tout cela, que l’Assemblée nationale et l’Institut d’études 
politiques de Paris, réunis pour la 17e édition de la 
Journée du Livre Politique…

Dominique Reynié
professeur à Sciences Po

Editorial
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Débat n°1

Commençons par une évidence : il n’y a pas de démo-
cratie vivante sans transmission du civisme. Une fois 
cela admis, il est plus difficile de s’entendre sur le 
contenu du civisme et sur la manière de le transmettre. 
Posons que le civisme combine des compétences et un 
état d’esprit. Prétendre que la participation politique ne 
requiert aucune compétence serait démagogique. L’idée 
de compétence amène naturellement celle de l’ensei-
gnement, mais on ne saurait réduire la transmission du 
civisme à l’enseignement sans risquer l’apparition de 
mécanismes élitistes susceptibles, en une telle matière, 
d’exprimer une sorte d’inconscient capacitaire. Indis-
pensable, l’Ecole ne peut suffire. Il faut compter sur la 
famille, tandis qu’elle est réputée “ éclatée ”. Il faut aussi 
compter sur les politiques tandis que l’on assure qu’ils 
suscitent la défiance. Il faut encore se tourner vers les 
médias, mais on montre que les Français tendent à les 
confondre avec les politiques, en un même milieu cimenté 
par la connivence. 
Le civisme ne se limite pas à un stock de connaissances. 
C’est aussi un état d’esprit, et il doit être cultivé, notam-
ment grâce à l’expérience de la participation politique, y 
compris sous sa forme la plus répandue qui est celle de 
l’engagement associatif. 

Enfin, répondre à la question suppose de prendre en 
considération les mouvements qui affectent le contenu 
du civisme comme les moyens de sa transmission. Ainsi, 
le civisme traditionnel, déterminé par un tropisme 
national, voire nationaliste, devrait déployer davantage 
la dimension européenne qui s’impose depuis que nous 
avons inventé la double citoyenneté. De même, le civisme 
est désormais indissociable d’une perspective écologique 
et donc planétaire dont témoigne, par exemple, le thème 
du développement durable. 
Enfin, la transmission du civisme suppose nécessairement 
de prendre en compte le rôle des médias numériques, 
d’autant plus précieux qu’ils sont singulièrement présents 
dans la vie des nouvelles générations.

Comment transmettre 
le civisme ?
Présidé par :
Louis Schweitzer
Président de la 
HALDE, Président du 
conseil d’administration 
de Renault

Animé par :
Elisabeth Chavelet
Rédactrice en chef 
de Paris-Match 

Avec :
Fadela Amara
Secrétaire d’État 
auprès du Ministre du 
Logement et de la Ville, 
chargée de la Politique 
de la ville 

Edgar Morin
écrivain, sociologue

10h30 : galerie des fêtes
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Débat 2

10h45 : salon de la paix

Animé par :
Michèle Cotta
Vice-Présidente 
d’Ile-de-France 1 

Avec :
Olivier Duhamel
professeur à Sciences 
Po 

Pierre Mazeaud
ancien Président du 
Conseil Constitutionnel, 
ancien Ministre 

Introduction et synthèse 
par Dominique 
Reynié, professeur 
à Sciences Po

50 ans après son avènement, la Ve République paraît 
consacrée par sa longévité, mais elle a subi de profonds 
changements. La principale épreuve n’a pas été l’alter-
nance, que l’on redoutait avant 1981, puisque celle-ci a 
conforté le régime en consacrant le ralliement de ceux 
qui l’avaient combattu. Le glissement est venu des années 
de cohabitation, très éloignées de l’esprit du fondateur. 
C’est dans ce contexte qu’ont été réalisés l’inversion du 
calendrier électoral et le passage au quinquennat. 
Les Français n’ont pas pris la mesure de cette révolution 
institutionnelle qui ne remettait pas en cause le consensus 
autour de l’élection présidentielle. Pourtant le doute s’est 
peut-être installé depuis le 21 avril 2002. Cet événement a 
rappelé quels effets une telle consultation est toujours 
capable de produire lorsque le climat est à la protestation. 
L’efficacité du régime, sa stabilité, sa popularité, sont 
légitimement soulignées, mais ces qualités n’ont toujours 
pas permis de répondre à l’insuffisante démocratisation 
de notre vie publique. En témoigne notamment la 
faiblesse du pouvoir parlementaire. Le nouveau Président 
de la République a promis de s’atteler à la tâche, mais la 
concentration des pouvoirs au profit de l’Elysée conduit 
à forger la notion d’hyper-présidence. De son côté, si 
l’ensemble de l’opposition appelle à un rééquilibrage en 

faveur des assemblées, une fraction qualifie de “ forfai-
ture ” la ratification parlementaire d’un traité européen. 
Autant dire que le débat est contradictoire…
Au cours de son demi siècle d’existence, la Ve République 
semble avoir connu deux périodes : entre 1958 et 1986, 
elle triomphe paisiblement, gagnant la réputation d’un 
régime politique solide, original, conforme à l’esprit des 
Français ; depuis 1986, de discrètes révolutions se sont 
multipliées : les années de cohabitation, le passage au 
quinquennat, les lois de décentralisation, l’Europe… si 
bien que l’on peut se demander : 50 ans après, que reste-
t-il de la Ve République ?

La Ve République, 
50 ans après
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Editorial

La politique, entend-on souvent, va très mal. Au chevet 
de la démocratie française les médecins se pressent, 
diagnostiquant perte de sens, indifférence civique, fas-
cination de la marchandise, individualisme forcené. Les 
pessimistes ayant toujours l’air plus intelligents que les 
optimistes, Cassandre l’emportant toujours sur Pan-
gloss, l’analyse devient évidence à force de répétition. 
Est-elle pour autant irrésistible ? Après tout, l’examen 
candide de la vie politique française ne conduit pas aux 
mêmes conclusions. On peut même, à regarder ce qui 
s’est passé en France depuis quelques années, avancer 
la thèse rigoureusement inverse, celle d’un retour spec-
taculaire du politique dans les priorités de nos conci-
toyens. C’est dans cet esprit, en tout cas, que Libération 
s’est associé à cette nouvelle Journée du livre Politique. 
L’affaire commence peut-être avec le référendum sur le 
Traité Constitutionnel européen. Alors que l’Europe est 
un sujet censé ennuyer le peuple, on a rarement vu en 
France débat aussi passionné, virulent, approfondi que 
lors de cette campagne-là. Les Français, avant de dire 
non, ont longuement écouté les protagonistes, étudié 
les textes, pesé les arguments, recherché, sur Internet 
notamment, les arguments propres à conforter ou à réfuter 
leur sentiment premier. Même chose lors des régionales : la 
gauche qu’on disait moribonde ou inexistante remporte 
un succès massif, instaurant à l’échelle des régions un 
contre-pouvoir à celui de la majorité UMP. La politi-
sation nouvelle du pays se confirme encore lors de la 
présidentielle. Une participation record, une campagne 

longue et passionnée, un débat nerveux : la politique fait 
la une et dynamite les audimats. Mieux : c’est un candi-
dat qui table sur le volontarisme du pouvoir exécutif  qui 
l’emporte, manifestement servi par l’espoir collectif  de 
voir le pays s’arracher à la fatalité de la crise. Ses ennuis 
six mois plus tard viennent, entre autres, de la déception 
causée par la difficulté de mise en œuvre des réformes. 
La polémique sur le style du Président, paradoxalement, 
va dans le même sens. Trop désinvolte avec la fonction, 
déséquilibrant les institutions par une pratique trop per-
sonnelle du pouvoir, Nicolas Sarkozy voit sa cote de 
popularité s’effondrer avant de subir, lors des élections 
municipales, un échec cuisant. Versatilité de l’opinion ? 
Montagnes russes de la communication politique ? 
Peut-être pas. Il est probable, au contraire, que les Fran-
çais savent mieux interpréter la constitution que l’hôte de 
l’Elysée. Ils attendent une présidence ouverte, moderne, 
proche, mais aussi un Président qui respecte les formes 
et les symboles, qui se situe à l’impulsion des réformes 
et des décisions mais qui ne remplace pas pour autant 
son Premier Ministre ou ses ministres. Ce que Nicolas 
Sarkozy commence à comprendre, avec un temps de 
retard sur les électeurs. Ainsi la chaîne des causes et des
effets fonctionne-t-elle à l’envers de ce qu’on dit. 
L’exemple vient d’en bas. Autrement dit la crise du 
civisme n’est peut-être pas ce qu’on croit. Pouvoir du 
peuple, la démocratie est rappelée à l’ordre par le peuple. 
Voilà au moins une raison d’espérer… 

Laurent Joffrin
Président-Directeur Général 
de Libération
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Débat 3

Présidé par :
Régis Debray
écrivain, philosophe, 
Président du jury 

Avec :
Laurent Joffrin
Président-Directeur 
Général de Libération 

Michel Wieviorka
Directeur d’études à 
l’EHESS

Introduction et synthèse 
par Dominique 
Reynié, professeur
à Sciences Po

15h00 : galerie des fêtes

La question de savoir quelles relations entretiennent 
aujourd’hui le pouvoir politique, le pouvoir intellectuel 
et le pouvoir médiatique est singulièrement complexe, 
d’abord parce que le monde intellectuel ne paraît plus 
guère capable d’un “ pouvoir ” que l’on pourrait opposer 
aux deux autres. Dans le pays de Voltaire, Zola et 
Sartre, pour reprendre le calendrier de nos esprits saints, 
le pouvoir politique a cessé de craindre ses “ intellec-
tuels  ”. C’est pourtant lorsque le pouvoir politique doit 
se justifier dans l’espace public qu’il fonde et relance le 
magistère critique rayonnant sur la Cité tout entière. 
Aujourd’hui, le rôle des intellectuels dans l’espace 
politique semble limité à une activité d’expertise. Ce 
n’est pas nécessairement une mauvaise nouvelle pour 
l’Université, mais on ne peut confondre le déploiement 
de l’observation et de l’analyse avec l’expression d’un 
pouvoir de type intellectuel. 
En revanche, entre le pouvoir politique et le pouvoir 
médiatique il existe un jeu de connivences et d’affronte-
ments, de conflits et de coopération, qui est la marque 
d’une méfiance. Il existe de part et d’autre une sorte 
de crainte. Les deux pouvoirs sont en concurrence 
pour la représentation de la société et l’on se demande 
régulièrement si le pouvoir politique n’est pas dépendant 

du pouvoir médiatique lorsqu’il s’agit de mettre en scène 
l’action publique. La consistance du pouvoir médiatique 
ne s’exprime-t-elle pas davantage à travers l’influence 
dont sont parfois capables les entreprises qui investissent 
dans ce secteur ? Mais cela relève du pouvoir économique 
et non du pouvoir médiatique.

De la capacité d’agir en politique : 
pouvoir politique, pouvoir intellectuel, 
pouvoir médiatique : quelle place 
pour les contre-pouvoirs ?
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Débat 4

Animé par :
Valérie Lecasble
Directeur Général 
d’I-Télé

Avec :
Jean-François Bernardin
Président de l’ACFCI

Pierre Cahuc
professeur d’économie 
à la Sorbonne 

Hervé Le Bras
démographe à l’EHESS

Introduction par Louis 
Schweitzer, Président 
de la HALDE, 
Président du conseil 
d’administration 
de Renault

15h15 : salon de la paix

Le pouvoir économique existe-t-il seulement ? Le marché
n’a pas d’intention, pas de tête, pas de direction consciente. 
Parler d’un pouvoir économique oriente le débat vers 
ces institutions publiques et privées susceptibles d’agir 
sur l’économie et, à travers elles, le pouvoir d’influencer 
la vie politique. Ces institutions sont réputées capables de 
concurrencer les institutions politiques : la querelle de 
l’euro et le débat autour du rôle de la Banque centrale 
européenne illustrent périodiquement cette problématique 
qui nourrit une stratégie politique accusatoire. 
Le pouvoir réel serait-il passé entre les mains d’autorités 
publiques souveraines et non élues, c’est-à-dire échappant 
au contrôle des citoyens, ou bien d’entreprises privées 
transnationales, c’est-à-dire échappant aisément aux 
contraintes de l’Etat ? Les flux financiers, les mouvements 
spéculatifs, les délocalisations ou les entreprises semblent 
défier la souveraineté de l’Etat. 
L’idée que le pouvoir politique est passé sous la domina-
tion du pouvoir économique est de nouveau à la mode. 
Faut-il voir dans ce retour de problématique l’une des 
conséquences de la globalisation ? Tout se passe comme 
si la faillite du communisme et le triomphe du marché 
signifiaient, terme à terme, la défaite du pouvoir politique 
face au pouvoir économique. 

On peut se demander s’il ne s’agit pas d’une interrogation 
plus occidentale que planétaire. Ce sont bien les Occi-
dentaux qui redoutent d’être poussés vers la sortie de 
l’Histoire par de nouvelles puissances, plus jeunes, plus 
conquérantes. Cette peur n’est certainement pas sans 
relation avec la question mise en débat. Doutons-nous 
des capacités du pouvoir politique face au pouvoir éco-
nomique ou doutons-nous des capacités de l’économie 
occidentale face aux économies émergentes ? 

De la capacité d’agir en politique : 
pouvoir politique, pouvoir 
économique, qui décide ?
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Débat de clôture

Présidé par :
Bernard Accoyer
Président de 
l’Assemblée nationale

Animé par :
Arlette Chabot
Directrice Générale 
adjointe chargée 
de l’information à 
France 2

Avec :
Nicolas Baverez, 
économiste, historien

Edith Cresson
ancien Premier Ministre

La politique renferme la volonté d’agir sur le monde. Il 
n’y a pas de grande politique sans l’ambition de peser 
sur le cours de l’histoire. Mettre en relation l’idée du 
volontarisme politique et le phénomène de la mondia-
lisation ouvre sur au moins deux types d’interrogation. 
D’un côté, la question se pose de savoir quels sont les 
voies et les moyens permettant de gouverner les nations 
dans un monde fortement marqué par des phénomènes 
transnationaux, comme de conduire les puissances publi-
ques dans un monde qui voit se déployer des institutions 
privées dotées d’une force considérable. 
Quelques nations ont imaginé une réponse efficace et 
particulièrement innovante comme en témoigne l’Union 
Européenne. Cette œuvre politique constitue l’effort le 
plus cohérent pour dimensionner les capacités de nations 
ramenées par l’histoire au statut de puissances intermé-
diaires. Hier, face à un monde bipolaire dominé par les 
Etats-Unis et l’URSS, aujourd’hui, dans un monde multi-
polaire fortement influencé par l’hyper-puissance amé-
ricaine et les puissances émergentes, l’Inde, la Chine, le 
Brésil et la Russie, ce système de coopération a permis 
d’accroître sensiblement les chances de peser sur le 
cours des événements dans un sens favorable aux intérêts 
et aux idéaux communs aux nations rassemblées.

Mais le réchauffement de la planète, la propagation des 
épidémies, les mouvements de population, le terrorisme 
ou la raréfaction des matières premières alimentaires sont 
d’autres expressions de la globalisation qui n’appellent 
pas moins à reconsidérer la question du volontarisme 
politique. Ici, on devine qu’il ne suffira pas de pousser 
plus loin une association entre quelques Etats richement 
dotés. Il s’agit d’imaginer les voies et les moyens donnant 
le jour à une politique planétaire minimale. Grâce à la 
mondialisation, le volontarisme politique est devenu 
l’affaire de l’humanité. 

16h30 : galerie des fêtes

De la politique face 
à la mondialisation
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Au Nouvel Observateur, nous avons tous la religion du 
livre. C’est dans nos gènes. Et sans gène, comme chacun 
sait, il n’y a pas de plaisir. Plaisir de lire, plaisir d’écrire, 
plaisir de penser. Y-a-t-il d’ailleurs une autre façon 
de faire un bon journal ? C’est par là qu’on rejoint la 
politique dès lors qu’on ne la réduit pas à l’art du bavar-
dage. Jean Daniel nous le répète depuis très longtemps : 
l’Obs est un hebdomadaire politico-culturel. Synthèse, 
donc, comme disent nos amis socialistes.... A lire la pro-
duction littéraire, on peut se prendre à douter que ce 
mariage ait encore, non pas une justification commer-
ciale, mais une réalité intellectuelle. La vocation du Prix 
du Livre Politique est sans doute de rappeler que derriè-
re le“ quick-book ”, vite écrit, vite lu et vite oublié, il y a 
de véritables œuvres qui mêlent, chacune à leur façon, le 
goût de l’information et l’ambition de la réflexion. Le livre 
politique est un formidable terrain de jeu pour quicon-
que a envie de relever ce défi. Tout le monde y est le 
bienvenu. Le normalien qui sait écrire (ça existe 
encore). Le journaliste qui sait enquêter (ça existe encore). 
L’intellectuel qui ne se désintéresse pas de la vie de la 
cité (ça existe encore). Les trois ouvrages sélectionnés 
cette année pour la finale du prix, sous la présidence 
attentive de Régis Debray, sont l’expression achevée de 
cette diversité, donc de cette richesse. Bruno Le Maire, 
Michèle Cotta, Jacques Julliard. Qui dit mieux ? Le cru 

2008 est un grand cru.  Le coup d’œil de l’un sur le spec-
tacle de ces passions qui animent les hommes d’Etat. 
Les carnets secrets de l’autre qui disent les ressorts intacts 
de ces grands fauves de la République. Le tout sous le 
regard implacable de cette reine du monde qu’est désor-
mais l’opinion. Loués soient nos auteurs ! Ils disent le 
monde tel qu’il est et tel qu’il va. Leur lucidité est notre 
bonheur.

Editorial

François Bazin
Rédacteur en chef
au Nouvel Observateur
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La politique est devenue une affaire d’image, à tous les 
sens du mot. Autant dire qu’elle se dépolitise à vive allure, 
si l’on veut bien se souvenir qu’elle est née avec, par 
et du langage. Polis et Logos avaient partie liée, depuis  
Athènes ; et le déclin du débat parlementaire, joint au 
triomphe de la télévision, ne contribue pas peu à refouler 
dans les coulisses de notre mémoire le tribun, l’orateur 
mais aussi le pamphlétaire et le mémorialiste. Un réac-
tionnaire de progrès, de surcroît ancien lauréat de ce 
Prix, ne pouvait donc qu’accepter de bonne grâce, quelle 
que soit sa réticence devant toute posture d’autorité 
sociale (académie, décoration, jury) de s’associer, fusse 
en pique-assiette, l’espace de quelques déjeuners déli-
bératifs, aux éminents journalistes qui ont la redoutable 
charge de continuer à lire la Politique.
Ma pente ne va certes pas dans le sens de cette activité 
désormais très professionnelle et dont j’ai quelque mal, 
je l’avoue, à saisir les enjeux, tant elle est hexagonale. 
Mais suivre sa pente en la remontant me semble une 
devise valable aussi bien pour les sociétés que pour les 
individus. Il est des moments où la brouille entre littéra-
ture et politique, disons même entre la langue française et 
les responsabilités officielles devient telle qu’il importe 
de tout faire pour tenter de les réconcilier. 

C’est presque, en France, une affaire de sûreté. Il en va de 
nos bonheurs de lecture et au-delà, et plus sérieusement, 
et de l’honneur de vivre en République.

Régis Debray 
Ecrivain, philosophe,
Président du jury du Prix 
du Livre Politique 2008

Editorial
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Michèle Cotta
Cahiers secrets 
de la Ve république
Novembre 2007 – Editions Fayard 

Jacques Julliard
La Reine du monde
Janvier 2008 – Flammarion

Bruno Le Maire
Des Hommes d’État
Janvier 2008 -  Grasset

Les finalistes 2008
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Les finalistes 2008

Jury �008
Président
Régis Debray, Philosophe, écrivain

Secrétaire général
Jean-Michel Helvig, Rédacteur en chef, République des Pyrénées

Membres
Max Armanet, Directeur du développement, Libération

François Bazin, Rédacteur en chef, le Nouvel Observateur

Alexis Brezet, Directeur de la rédaction, Le Figaro Magazine

Arlette Chabot, Directrice Générale adjointe de France 2     

Elisabeth Chavelet, Rédactrice en chef, Paris-Match   

Gérard Courtois, Éditorialiste, Le Monde 

Nicolas Demorand, France Inter

Chantal Didier, Journaliste, L’Est Républicain   

Sylvain Gouz, Conseiller du directeur de la rédaction, France 3

Bernard Guetta, Journaliste, France Inter

Anita Hausser, Rédactrice en chef LCI

Laurent Joffrin, Président-Directeur Général, Libération

Valérie Lecasble, Directeur Général I-Télé

Michel Dumoret, Chef du service Politique d’I-Télé

Dominique de Montvalon, Directeur adjoint de la rédaction, Le Parisien

Luce Perrot, Présidente Lire la Politque

Hélène Pilichowski, Le Dauphiné Libéré

Pascal Riché, Rédacteur en chef de Rue89.com

Michel Sailhan, Chef du service politique de l’Afp

Antoine de Tarlé, Directeur Général adjoint, Ouest-France 

Brice Teinturier, Directeur Général adjoint, TNS SOFRES

Comité de lecture

Philippe Albiez, Directeur adjoint du Cabinet du Président de l’Assemblée nationale

Philippe Méchet, Maître de conférence à Sciences Po

12h00 : galerie des fêtes

Remise du Prix du Livre Politique par : Bernard Accoyer, Président 
de l’Assemblée nationale, Régis Debray, écrivain, philosophe, Président du jury 
2008, les membres du jury du Prix du Livre Politique

Le Prix du Livre Politique
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METROBUS, créée en 1949, filiale à 67 % de PUBLICIS 
et à 33 % de J.C. DECAUX, est la société qui gère la 
publicité de la RATP et des réseaux de transports des 
grandes villes françaises. Elle vient également de rem-
porter les appels d’offres lancés par la SNCF et RFF 
pour la publicité dans l’ensemble des gares de France. 
Premier réseau européen de publicité dans le domaine 
des transports , METROBUS est depuis plusieurs années 
le partenaire de “ Lire la politique ” car elle estime avoir 
aussi pour vocation de soutenir de nombreuses activités 
culturelles et intellectuelles. Il suffit de prendre le métro 
ou le bus pour s’apercevoir de la place que tiennent les 
films, les pièces de théâtre, les expositions, les concerts, 
etc… sur les panneaux d’affichage de la RATP.

METROBUS est consciente de travailler pour des services 
publics et attache donc la plus grande importance aux 
manifestations culturelles qui s’adressent à tous les 
types de publics. Le soutien annuel  à “ Lire la politique ” 
s’inscrit dans cette tradition de l’entreprise et nous sommes 
fiers de cette spécificité.

Gérard Unger
Président Directeur Général

Editorial
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1��5
Président du jury :
Jean-Denis Bredin

François Furet
Le passé d’une illusion
Éditions Robert Laffont

1��8
Président du jury :
Stéphane Hessel

Régis Debray
Par l’amour de l’art
Éditions Gallimard

�001
Président du jury :
Jean-Claude Casanova

Robert Badinter
L’abolition
Éditions Fayard

�004
Président du jury :
Érik Orsenna

Fadela Amara
Ni putes ni soumises
Éditions La Découverte

�007
Président du jury :
Louis Schweitzer

Dominique Schnapper
Qu’est-ce que l’intégration ?
Éditions Gallimard

1��6
Président du jury :
Jean-Paul Fitoussi

Laurent Fabius
Les blessures de la vérité
Éditions Flammarion

1���
Président du jury :
René Rémond

Alain Duhamel
Une ambition française
Éditions Plon

�00�
Président du jury :
Blandine Kriegel

Laurent Joffrin
Le gouvernement invisible
Éditions Arléa

�005
Président du jury :
Jean-Noël Jeanneney

Denis Tillinac
Le venin de la mélancolie
Éditions de la Table ronde

�006
Président du jury :
Richard Descoings

Caroline Fourest
La tentation obscurantiste
Éditions Grasset

1��7
Président du jury :
Élisabeth Badinter

Jean-François Revel
Le voleur dans la maison
Éditions Plon

�000
Président du jury :
Françoise Giroud

Jean Guisnel
Libération, la biographie
Éditions La Découverte

�00�
Président du jury :
Philippe Sollers

Alexandre Adler
J’ai vu finir le monde ancien
Éditions Grasset

Les lauréats du Prix du Livre Politique 
depuis 1995
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La SNCF est partenaire du Prix des Députés depuis 
cinq ans. Cette fidélité traduit un double engagement : 
aux côtés des élus, et en faveur de la lecture.

Entreprise publique, de service public, la SNCF 
construit jour après jour avec les représentants des ter-
ritoires qu’elle traverse la mobilité durable du 21e siècle.

L’engagement de notre entreprise dans la défense et la 
promotion du livre et de la lecture est tout aussi naturel. 
Le train est un espace privilégié pour lire, s’évader. Depuis 
plus de dix ans, la SNCF développe une politique de 
partenariats ambitieuse en s’associant notamment au 
Salon du Livre, au Printemps des Poètes, au Prix du Livre 
Européen, en décernant tous les ans le Prix du Polar, 
mais aussi en lançant avec Gallimard Jeunesse une 
collection destinée aux jeunes enfants.
Le Prix des Députés est bien le reflet de deux missions 
essentielles de la SNCF : construire ensemble une mobi-
lité responsable, et permettre à chacun de s’ouvrir, de 
découvrir et de comprendre mieux le monde qui nous 
entoure.

Guillaume Pepy
Président de la SNCF

Editorial
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Remise du Prix du Livre Politique par : Bernard Accoyer, Président de l’Assemblée 
nationale et les Députés membres du jury du Prix du Députés.

Ce Prix est décerné par les parlementaires de l’Assemblée nationale. Ils expriment 
leur choix d’un lauréat, à partir d’une liste cautionnée par le comité de parrainage 
de la Journée du Livre Politique. Ils récompensent l’ouvrage qu’ils estiment être “ le 
meilleur livre politique ” paru dans l’année.

12h30 : galerie des fêtes

Jury �008
Monsieur Patrick Braouezec, Député de Seine-Saint-Denis 

Monsieur Gérard Charasse, Député de l’Allier 

Madame Aurélie Filippetti, Députée de Moselle  

Monsieur Guy Geoffroy, Député de Seine-et-Marne    

Madame Claude Greff, Députée de l’Indre et Loire  

Madame Françoise Guegot, Députée de Seine-Maritime 

Monsieur Yves Jego, Secrétaire d’Etat chargé de l’Outre Mer (jusqu’au 18 mars 2008)   

Madame Henriette Martinez, Députée des Hautes Alpes 

Monsieur Franck Riester, Député de Seine-et-Marne 

Monsieur Pascal Terrasse, Député de l’Ardèche

Le Prix des Députés
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Deux années après son lancement sur la TNT gratuite,
i>TELE est aujourd’hui fière de son développement.
Première chaîne d’information en France, elle est regardée 
chaque semaine par plus de 13,8 millions de téléspec-
tateurs.

2007 fut pour i>TELE une année riche en contenu et 
fertile en rebondissements. L’engouement des Français 
pour la campagne présidentielle, la bataille à couteaux 
tirés entre les candidats, les incertitudes nées des son-
dages ont entretenu le suspense sur l’issue de l’élection. 
Ce qui nous a permis d’aborder sérieusement tous les 
sujets de fond. Beaucoup de pédagogie, des débats, des 
interviews, des polémiques, des coulisses, ont alimenté 
une antenne que nous avons voulue réactive, honnête, 
explicative et impartiale.

C’est le mélange d’informations de terrain, de décryp-
tages, d’invités, de commentaires qui nous permettent 
de poursuivre notre progression, de conforter notre
position de leader des chaînes d’info en France et 
d’aborder en toute confiance 2008, année des élections 
municipales et cantonales en France et de la campagne 
présidentielle aux Etats-Unis.

A l’instar de l’année dernière, i>TELE est un des prin-
cipaux lieux du débat démocratique en France où pros-
pèrent les idées en toute objectivité et indépendance et 
c’est assez logiquement que, une fois de plus, la chaîne 
s’associe à la Journée du Livre Politique.

Valérie Lecasble
Directeur Général de i>TELE

Editorial
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Jacqueline Rémy  
Comment je suis devenu français
Octobre 2007 – Editions Le Seuil

La Lauréate du Prix des Députés 2008

Comment devient-on français quand on vient d’ailleurs ? 
Comment, peu à peu, s’imprègne-t-on d’un pays ? Quelle 
relation garde-t-on avec son pays d’origine ? Et que signifie 
aujourd’hui “ être français ” ? Alors que l’on débat en 
France de l’identité nationale, de l’intégration et de l’im-
migration, il est intéressant de poser ces questions à des 
femmes et des hommes qui, nés à l’étranger, ont acquis 
la nationalité française par choix, hasard ou nécessité.
Vingt personnalités ont accepté de témoigner. Toutes 
ont suivi des chemins extraordinaires. Elles parlent de 
leur pays d’adoption avec tendresse, pudeur ou déchi-
rement. Leurs récits juxtaposés démontrent combien la 
question de l’intégration est à la fois collective et indi-
viduelle, politique et sentimentale, terriblement complexe. 
Ce sont des personnages de roman. De notre roman 
national, désormais.

Journaliste et écrivain, Jacqueline Remy a été rédactrice 
en chef  à l’Express. Elle est notamment l’auteur de 
Nous sommes irrésistibles (Seuil, 1990), Essaie encore (Lattès, 
2005) et Nos enfants nous haïront  (avec Denis Jeambar, 
Seuil, 2006).
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Actes Sud
Jean-Pierre Bédeï
L’info-pouvoir

Albin Michel
Elisabeth Fleury et Philippe Houillon
Au cœur du délire judiciaire

Arléa
Edgar Morin
Pour une politique de civilisation

Autrement
Sophie Body-Gendrot 
et Catherine Whitol de Wendel
Sortir des Banlieues

Pierre Cardo et Claude Dilain
Deux maires courages

Balland
Jean-Luc Mélenchon
En quête de la gauche

Bourin
Christian Saint Etienne
La France est-elle en faillite?

Stéphane Leneuf
Le goût d’entreprendre

Bruno Leprince
Jean-Luc Mélenchon
Laïcité :  Réplique au discours  de Nicolas Sarkozy, 
chanoine de latran

Calmann-Lévy
Pascal Josèphe
La société immédiate 

Avec Gibert Joseph, 
libraire de la Journée du Livre Politique
Vous y trouverez “ les incontournables ” 
de la saison 2007-2008

L’espace signature
Lucile Schmid
Parité Circus 

Dargaud
René Pétillon
Sarkorama

Denoël
André et Raphaël Glucksmann
Mai 68 expliqué à Nicolas Sarkozy 

Marie-Dominique Lelièvre
Sagan, à toute allure

Edition OH
Martin Hirsch 
La chômarde et le Haut Commissaire

Fayard
Michèle Cotta
Cahiers secrets de la Ve République

Théo Klein
Une manière d’être juif

Alain Touraine
Penser autrement

First
Jean Bardet
Le gène du mal

Flammarion
Régis Debray
L’obscénité démocratique

Jacques Julliard
La reine du monde

Georges Valance
Thiers bourgeois et révolutionnaire 

Gallimard
Régis Debray
Une candide en terre sainte 

Grasset
Geneviève Férone
2030, le krach écologique
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Bruno Le Maire
Des hommes d’état

Jean-Marc Vittori
Dictionnaire d’économie à l’usage 
des non-économistes

L’Archipel
Claude Bartolone
Une élection imperdable

Nicolas Dupont-Aignan
Français, reprenez le pouvoir

L’Aube
Denis Muzet
Le Téléprésident

Hachette
Pierre Moscovici
Le liquidateur

L’Herne
Edgar Morin
Vers l’abîme

JC Gawsewitch
Danielle Mitterrand 
Le livre de ma mémoire

Michel Lafon
Wolinski
Mai 68 

Robert Laffont
Laurent Joffrin
Le roi est nu

Eric Dumoulin
Politiquement nègre

Le Cherche-Midi
Julien Dray
Et maintenant

Claude Estier
J’en ai tant vu

Jean Lassalle
La parole donnée

Le Bord De L’Eau
Michèle Delaunay
L’éphémérité durable du blog

Les portes du soleil
Paul-Henriette Lévy
60 ans 60 photos 

Lignes reperes
Dominique Reynié
L’opinion européenne en 2008

Odile Jacob
Michel Crozier et Bruno Tilliette
Nouveau regard sur la société française

Denis Lacorne
La présidence impériale

Dominique Rousseau
La cinquième République se meurt, vive la démocratie

Perrin
Axel Poniatowski 
et Cécile Maisonneuve
Benjamin Franklin

Pascal Picq
Nouvelle histoire de l’homme
Lucy et l’obscurantisme 

Presses Universitaires 
De France
Dominique Reynié
L’extrême gauche, moribonde ou renaissante ?

Presses 
De La Renaissance
Jean-François Poisson
Bioéthique, l’homme contre l’homme
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Presses De Sciences-Po
Géraldine Muhlmann et Edwy Plenel
Le journaliste et le sociologue 

Jacques Rupnik
Les banlieues de l’Europe

Jacques Lévy
L’invention du monde

Plon
Jean-Christophe Cambadélis 
Parti pris, chroniques de la présidentielle 
chez les socialistes

Jean de Kervasdoué
Les prêcheurs de l’apocalypse

Renaud Muselier
Daumier : artiste frondeur, Marseillais rebelle

Denis Tillinac
Dictionnaire amoureux de la France 

Pygmalion 
Denis Demonpion et Laurent Léger
Cécilia, la face cachée de l’ex-première dame

Rocher
Nicolas Dupont-Aignan
Le coup d’état simplifié

Jean-François Probst
Les dames du Président

Rue d’Ulm
Yann Algan et Pierre Cahuc
La société de défiance

Scali
François Siegel
Sous les pavés…les photos

Sciences Humaines
Michel Wieviorka
Les sciences sociales en mutation

Seuil
Olivier Duhamel
Le Starkozysme

Guillaume Duval
Sommes-nous des paresseux ?

Georges Frêche
Il faut saborder le PS

Jean-Paul Huchon 
De battre ma gauche s’est arrêtée

Edgar Morin
Introduction à une politique de l’homme

Edgar Morin
Terre patrie

Jacqueline Rémy
Comment je suis devenu français

Henri Weber
Faut-il liquider 68 ?

Stock
Fadela Amara et Albert Jacquard
Jamais soumis, jamais soumise

Christian Godin et Axel Kahn
L’homme, le bien et le mal

Simone Veil
Une vie

Tallandier
Pierre Chastanier et Tessa Destais
Etes-vous franc-maçon ?

Yves Nicolin
Une nouvelle naissance

Vent Des Savanes
Jul
Conte de fées à l’Elysées

Jul
Guide du moutard
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Vos notes
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RTE est le gestionnaire du réseau public de transport 
d’électricité français. Entreprise de service public, RTE 
a pour mission l’exploitation, la maintenance et le 
développement du réseau haute et très haute tension en 
France. Il est le garant du bon fonctionnement et de la 
sûreté du système électrique.

RTE est le fruit d’une volonté politique d’ouverture du 
marché de l’électricité au sein de l’Union Européenne.

RTE contribue au développement économique et à 
l’aménagement des territoires. Il participe au dévelop-
pement d’une Europe de l’électricité solidaire au delà 
des frontières. 

Au quotidien, RTE s’attache à mieux connaître les enjeux 
des territoires sur lesquels s’exerce son activité, que ce 
soit dans le cadre du développement du réseau électrique 
ou pour ses travaux sur ses propres infrastructures. 
Notre entreprise exerce ses missions en étroite concer-
tation avec les élus, les riverains et dans le respect de 
l’environnement.

La relation avec les élus (nationaux, locaux et euro-
péens), l’écoute de l’expression politique nous sont 
naturellement nécessaires pour répondre aux exigences 
et aux préoccupations des territoires.

Le livre politique est un mode d’expression qui contribue 
à ce rapprochement et cette écoute que nous appelons 
de nos vœux.

À ce titre, RTE est heureux de s’associer à la 17e Journée 
du Livre Politique.

Editorial

Michel Derdevet
Directeur de la Communication 
et des Relations Extérieures RTE
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Comité de parrainage
Présidents
Marc Ladreit De Lacharrière, Membre de l’Institut, Président-Directeur Général de FIMALAC, 

Président de la Revue des Deux Mondes

Louis Schweitzer, Président de la HALDE, Président du conseil d’administration de Renault

Membres
Robert Badinter, Ancien ministre d’Etat, ancien Président du Conseil Constitutionnel, 

Sénateur des Hauts-de-Seine

Maurice Benassayag, Conseiller d’Etat

Laurent Cohen-Tanugi, Avocat International

Richard Descoings, Directeur de Sciences Po

Aurélie Filippetti, Député de Moselle

Georges Haddad, Directeur, Secteur de l’Education, UNESCO

Yves Jego, Secrétaire d’État chargé de l’Outre-mer (jusqu’au 18 mars 2008)

Blandine Kriegel, Présidente du HCI

Marc Lazar, Professeur des Universités, Directeur de l’École Doctorale de Sciences Po

Hervé Le Bras, Démographe, essayiste, Professeur, EHESS

Gerard Longuet, Sénateur de la Meuse

Catherine Pégard, Conseillère politique du Président de La République

Luce Perrot, Présidente de Lire La Politique

Louis Petiet, Président de Bernard Krief Consulting

Simone Rozes, Ancienne Présidente de la Cour de Cassation

Dominique Schnapper, Membre du Conseil Constitutionnel, Directrice d’Etudes au CADIS

Alain-Gérard Slama, Essayiste, Editorialiste, professeur à Sciences Po

Gérard Unger, Président de METROBUS

Michel Wieviorka, Sociologue, Directeur de recherche au CADIS

Bureau
Luce Perrot, Présidente

Maurice Benassayag, Vice-Président

Claude Estier, Vice-Président

Cédric Lewandowski, Secrétaire Général

Philippe Méchet, Secrétaire Général

Louis Gautier, Trésorier

Bernard Benaiem, Administrateur

Florence Depret, Administrateur

Christine Menzaghi, Administrateur

Guillaume Merzi, Administrateur

L’association Lire la Politique
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Nous remercions 
tout particulièrement :
La Présidence de l’Assemblée nationale

Les services et le personnel de l’Assemblée nationale

Philippe Albiez, Directeur adjoint du cabinet du Président de l’Assemblée nationale

Elisabeth Chavelet, Rédactrice en chef de Paris-Match

Richard Descoings, Directeur de Sciences Po

Bernard Emsellem, Directeur de la communication de la SNCF

Laurent Joffrin, Président-Directeur Général de Libération

Marc Ladreit de Lacharrière, Président du comité de parrainage

Elise Longuet, Responsable des relations extérieures de Fimalac

Brice Teinturier, Directeur Général adjoint de TNS Sofres

Gérard Unger, Président-Directeur Général de Métrobus

Benoît Yvert, Directeur du livre et de la lecture au Ministère de la Culture et de la Communication

Ont également participé à la préparation 
et au succès de cette journée :
Max Armanet, Dominique Fox-Rigaux, Thomas Garcenot, Louis Gautier, Cédric Lewandowski, Philippe Méchet, 

Guillaume Petit, Dominique Reynié, François Vergnon, Richard Michel et les équipes de LCP An

Cette journée n’aurait pu se réaliser 
sans le concours très amical de :
Bernard Benaïem, Evelyne Borgarello, Jeanne Cuinat, France Roque, Marie Riber, Tiphaine Loussouan, 

Catherine Ferrant

Et aussi, pour leur participation :
Philippe Mellier, Président d’Alstom Transport

Maurice Benassayag, Directeur des relations publiques d’Alstom Transport

Remerciements

Le retour du Politique
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La Journée du Livre Politique
vous est présenté par l’Assemblée nationale 
et Lire La Politique (association loi de 1901, Présidente Luce Perrot)

Assemblée nationale
Service Presse : Olivier Connan
tél : 01 40 63  64 35
fax : 01 40 63 54 47
oconnan@assemblee-nationale.fr

Contact :

Lire La Politique
Luce Perrot
tél : 01 40 63 85 14
port : 06 11 79 93 06

Dominique Fox-Rigaux
tél : 01 40 63 85 74
port : 06 07 16 49 35

Édition : Anne-Constance Klein, 
assistée d’Alexandra Moulahcene
tél : 01 40 63 85 58

Presse : Emily Taylor
tél : 01 40 63 85 08

Coordination : Patrice Garat
tél : 01 40 63 85 74
port : 06 31 25 73 89
lirelapolitique@assemblee-nationale.fr

Organisation générale : Sabrina Suon
tél : 01 47 03 17 90
fax : 01 47 03 17 91
lirelapolitique @ yahoo.fr
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